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Sur S. Math.• Chap. III. t. z. 

Amendez-vous;· car le Royaume der 
• C~eUf( eJ!. approché. _ : 

~=~~"6~/ -ce Peuple~ici rinterroge, 1tT. 
diftJnt; §2...uel!e ejlja char- xxm; 
gr de l'E r E R NE L ? Tu H· ~ 
leur diras ce qui eft de 
la charge, {avoir, Je vous 
/aisfèrai Û, dit /'ETE R:. 

N E L. C'eO: , Mes Freres , l'ordre qué 
Pieù donna aucrefo~s à Jeremie. Ce Pro-

phé~ 

• Prononcé à RQtterJam, le MG~mli matin 29~ ,d'Ay:~ 
17 11. Jour de Jeûac. ' · 



6"4 la Nécesfité 
phéte, qui vivoit quelque tems avant la 
Captivité de Babylone , & qui furvêcut à 
ce déplorable événement, l'avoir toùjours 
devant les yeux , avant qu'il arrivit, & 
il ne pouvoir s'empêcher d'en parler aux 
Isradites , afin qu'ils le prévinsfent par 
un fincére retour vers Dieu. Heureux! 
,s'il en avoir été cru, & fi, faifant ·g~on­
der aux oreilles des Israélites le tonner­
re des)ugemens de Dieu, il les eût reveil­
lez de la mortelle · Sécurité dans laquelle 
ils étaient plongez. Mais c'eft une con­
folation qu'il n'eut pas. Le Peuple à qui 
il a voit à faire était un Peuple de col roi­
de & endurci de cœur, qui fembloit vou­
loir irriter la colere de Dieu , défier fa 
Puisfance & braver fa V engeance. Toue 
endurcis néanmoins qu''étoient les lsraë­
lites, & quelque réfolùs qu'~ls fusfent à 
n'obéïr point à la voix des Prophétes; ils 
ne laisfoient pas de vouloir que ces Pro­
phétes leur parlasfent ; ils leur deman­
daient fouvent ce qu'ils avoient à leur dire 
de la part de l'E T E R N E L : & ce fut dans 
une de ces ocd.fions que Dieu commanda 
'à :Jeremie de leur répondre: Voici ce que 
j'ai charge de vous dire; Je voits laisferai 
/à, dit l'E TERNE L. 

Mes F reres, nous voici tous rasfemblez 
dan~ ce facré Lieu, où retentisfent d'ordi­
naire les Oracles du Ciel , par la bouche 
des Ministres que Dieu vous envoie : & , 

dans 



· de !'Améftdemenl. 6; 
dans ce jour d'une extraordinaire rHum1· 
_1iation , vous avez eu peut-être ql!elq~e 
impatience d'entendre, quelle f~roit la Pa• 
role que Dieu npus rnettroit au cœur ,de 
vous propofer. Plût à Dieu ! que , nO}.lS 
n'eusfions.·que de bonnes nouvelles à vous 
.annoncer , Mes F r~res , & . qu'une )i<t~· 
.reufe combinaifon de circonftances fa vo;;. 
rables dans les Affaires , publiques , d'un 
côté; & de l'autre, urt véritable arne.nde­
ment de vie & une fainte rêformati~n d~ns 
vos Mœurs rtous donnasfent iieu dé vous 
parler aujourd'hui -fe1on.; votr~ cœU.\" , 1·~ 
<le vous promettre, poµr. les entreprife~ de 
cette nçmvelle- Campagne, ges ~-µccez, g~o .. 
rieux ~ toûjours aècompagm~z de 1a iBe­
nèdiél:ion du Ciel! Mais hçlas ! quand 1no1:1s 
jettons· les yeux de l'un & d~ l'autre de 
ces d~ùx côtez, nous ne .voions, que · fujets 
de craindrç:, que.'fujers-de ,t~embler. J?.e~ 
deux côtez il nous femble d'entendre une 
voix qui. nous . cde; Je. ;ous laisflr~~ là., 
dit l'E:i; ER.: NE L~ 1 ... 

El). effet; Mes Freres, ' pouv.bns-nous 
nous empêcher de remarquer_, d'un--<t>té, 
que fi Dieu nous- a <ionnÇ, dans le cours 
qe, cette Guerre, .dçsAyantages édatan~ & 
fignaJe.z . fur no.s Ennemis., · il a en mê!lle 
tems .,. ; en qu<!lque ~aniere, re~du ~ces · · 
avantages mêmes, quczJque dédfifs qu'.ils 
parus.lènt . Çtre , · ftériles ·&. funeftes 
pour n9~~ ~ Tiols · ·viél:oites remportéeg 

E t~n1 



'ô _ . La Nécesfité ·_ 
'l'année derniere, coup fur coup·, -dan~ ~ ce 
Royaume éloigné dont l'U furpatjon a été 
1e principal fujet de la Guerre préfente, 
-n'onr:elJes pas· ~té-· fuivies de la perte de 
l'a 'plûpart des Places que _nos Alliez y oc­
cüpoient? Quel· fruit avons-nous tiré jus-

·ques-ici de tàus nosc heure~ fuccez·r L'En ... 
nemi en paroît--îl affoibli' mortifié, dispo­

-fé à réparer fes injustices ? 'J;ja Paix en 'Pa­
"'t'oît-"'ellë plus -prochaine'? Et 'V'bions-nous, 
'mlCUX que IlOUS 'le VOÏiOnS au· commence­
·1nent · de cette Guerre, . quelle ~n pourra 
ètre l'ïsfuë? N ullément. L'Enneini paroît 
toûjdurs é~alerrienc formida.Me·:~ la · Paix 

· paroît toli1ours également éloignée; & le 
coup fatal, qui vient d'emporter un augus-
1'.e Allié, lequel ét-0it & le Chef d'un· grand 
Corps & le lien :qui en unisfoir , tous les 
~em0res , ne pellt qu'avoir des fuites fu­
ne.ftes , fi Dieu n'y m~t la main. 

}vfais, Mes Freres, laisfons -aux ..Politi­
ques -à parler de ces fortes de -chofes, & 
difons que ce qui redouble- nôs- craintes, 
ce font nos péchez qui s'accumulent. On 
ne Voit point parrnï nous d'amendement, 
point de changement de vie. Dieu cher­
che à nous attirer à lui ~ par les Benèdic­
tion~ ·?ont il nous comble, ·& par les coups 
dont il nous frap~. Egalement infenfi,. 
hies aux uns & amr autres , nous ne nou$ 
convértisfons point : _perfanné ne Jè retfJfl.r• 

' ( ~ 
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. dè /'Amendement. . 67 
He ,ptmrdite, fi._u'ai-je fait? Tri.ile confidé· 1 

ration qui doit nous fair'(; craindre que notre . 
destruéhon ne foit à la porte ! Car Dieu , 
tout patient qù'il eft, ne peut pas fuppor~ i 
ter toùjours un. Peuple rebelle., t<ï:l que : 
nous fommes-: & tant s'en faut que le. 
N ont de Dieu, qui eJl reclamé for rt()Us, 
doive érre pour nous un fujet de confian~ ' 
ce, qu'au contraire c'eft ce Nom même, 
reclamé en apparence, blàsphêmé en effet, 
qui doit nous faire trembler. ·Je vQuJ :ai · 
connus feuls d'entre toutes les Familles de 
la Terre, difoit Dieu j l'ancièn Peuple; 
& cjeft pour cela que je vijltera(for vou-s . 

· vos iniquitez. Certainement , Mes· F.re- -
tes, on peut dire, que le tems• où n6usJcm• 
mes eft un tems de Crife , '1 pour 1' Eglife & 
pour l'Etat dont les IntérétS' f0nt iniépaxit .. 
bles. Une grande . colére eft ·jJaTrtie de dè· N~m". 
'lJant l'E r ER :Ni;: L: colere qui fe promè~ xxt.+6~ 
ne, pour ainfi ,dire, depuis·: quelques , -an--
nées de côté & d'autre fur ·nos rêres, qui< 
paroît menacer- tantôr Bàbylorte , tantot 
:lerufalem: fur - qui elle doit tomber; ~fur 
nous ou fur nos Ennemis··, c:'eft ce ·qu~ 
nous ignorons •, Dieu le fait. Mais dans 
cette incertitude, ne fetons-nbus rien pour 
la prévenir, pou'r la défourner ? Atten­
drons-nous à nous convertir à Dieu que fa 
colere aît éclaté, en for~e -qu'il n'y aît 
plus de remé.de? Non , Mes F reres, hâ .... 
tons·nous d~aJler ;tu-devant dù Seigneur, & 
- E l _ of,. 

I 
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offrons:..1ui les· fruits d'un iincére· Atn:erf,; ' 
dement. 

- C'efl: afin de vous portér à ce fafutafré 
Devoir, q~ .·oon:s .avoas1 chqifi, poür fu~ 
j€f de notre Discours, les paroles· que Jean.­
Bàptiste àdrcsfoit autre/foi~ . aux Juif: de · 
fon tems. Ce Peuple eto1t.• alors,. fi fofe 
Je dire , dans un tenig. •de Crife,. · 
comme nous y- fommes. Le Mesfie, pro­
mis, -depuis tant de Siècles, à"leurs Perns, 
attendu avé~ tant d'impatience de toute b 
Nation, <é~oit fur Je _point' ~è paraître.· 
Ql.li n'eût crû que ce tems devoir ~tre uil 
rems de joie & de ttiomph'é'i pour I.fraël? 
Et qu'un Prophére, envoié vers ce Peuple, 
ne • dût le felidter de ce t qu'il alloit voir 
bien-tôt fes Esperances accomplies, & fes 
V œux Satisfaits? Tel auroiJ été en effet Je 
Ministère de Jea1!-:Bapti.ite ~ s'il eût. ~r.ou­
'vé, dans les espr~ts des Juifs , les d1spo~ 
fitions; qui aur.oieniJ dû naturellement ,s'y 
trouver. , Mais voiant .1es- u:ns remplis 
d~impiété & ·de Jiberiihage; les autres e.n- · 
fiez de la folle_ . & crim.inelle . opinion ~e. 
leur propre Jufhce1, qu01que"v1c1eux & pe~ 
cheurs ausfi-bien que les autrns 7 & peut­
êrre même·· plus- que les autres ;· . tous a\reu­
o-lez par des Préjugez charnels & gros: 
fiers , & plongez d,an~ une ~ ~orruption é- ' 
pouvantable; & prevo1ant; pat .!'Esprit 
prophétique , que , loin de re~evoir" le 
Mesfie , ils le réjetteroient au contraire 

, avec 



dè !' Amendeme»t. 69 
avec: mépris ·, , !ils ' Je perfécuteroient aveè 
violence, ils le,m.ettroiént,àïnort avec ;~ 
reur : il ne l~ut.. parle -que.J~cles ' J ugemenS'. 
qui étoient prêts, à fondre fur èux·, poub 
punir le long·endurcisfement qu'ils' alloieiit! 
confommer ;, par le. Meui:tre du Fils , de· 
Dieu; afin de .. tâcher• par 1la ·confidératioii 
de ces Jugemens ,,de faire un der_nier effort 
pour les por~r ~· la repehrance.·. .Amen-· 
dez-vous: car Je Royaume des Cieux• efo 
ap_proché. " ''!.. r ,) :..::.. ,. 1 ; 

Pour expliquer ces. paroles~ ,. _nous divi . 
ferons notre· • Diséours en deux Parties. ·· = rv -
Dans la premiere , nolis . ·férons · voir ~ce 
qu'il faut entendre ici par.ïe Royaume dei 
Cieux. Dans la feconde, JlOUS vous 'm011-
trerons la .force. & l'influc:mée que la confi~ 
dér:atiori de, ce Royaumerprochain devoit 
avoir, pour .porter les Juifs i ,la Conver-, 
fion & à l'..Aniendemcmt dc:t 1vie. "' Seignem·, 
nous allons" jettèr nos Filets dahs c<; Lao·: 
fais que notre, Pêche foit 11eureufe, & que 
nous foion.s aujourd'hui. .des . P&heuiis 
d'Hommes. .Anime not(~ ,voix , & fais 
qu'elle puisfe pénétr~r danK·lès. Conscien-
(:e.s les plus endormies )J JX., • pa.r~ la fraieun 
de tes Jugemen6, les amtt11ei'- ;à la Repen~ 
tà.nce .~ à la Foi, Amen. ·. , -: 

, 
.. J ·;; 1. P ·A R T I E. " 

.... .. ...,, .. 

. La pl4pa~ .des .Interprètes., par le Roya11 ... 
_ E 3 , me 



10 , . Lll Néce.rf~é ~ . 
mç des Cit11x, entendent ici la D1spenfat1on 
dé11a Grace,. l'érablisfement:..-de l'Evangile, 
l!EglitÇ ~hté~ienne dans. laquelle., c?m~e 
dans un Etat ThéocratHfùeT . -Je .Fil~ ·d~ 
Dieu 'régne :·en -Monar.qoo1' v1étoneux , & 
ttiom'phànt, ·qui, 'aprè~ ·avpu d~cruit: ~es 
Ennemis &· fondé un nouveàu Roy:aume, 
a· pris pôsfesfion d'un Trône- augµste à cô­
té de celui •de fon Peref· · .Royaume "aP"! 
pç:llé le Royaume des Cieux; .. 0

• parce que 
c'efi: dans les Cieux qu'efi: le ~ Trône. dc;r 

/.!~''· JE s vs. Ca R.:J: s T; il ·ejl monté dans le 
XVl . J9·Ciel, & s'y ejh41jù (i. la'ifrqite de Vieu-, 

dit S. M4rc, / 1°. , Parce , que . les Loix, les 
Privile[es, les Promesfes; Je.s Re;ompenfes 
de ce Koyaume ,font toutes célestes;. 3°, 
Parce que ç'eft dan~ le Ciel qu~il doit être 
confomnié, ~torsque to4s .ceux qui font dès.. 
tinez à le coinpC?fer, après av9rn été errans 

~·& disperfez comme des Vtoiagéùrs & des 
étrangers fur: là Terre, "fê trouveront ras .. 
femblez & recueillis dans lé. c6l!$Ste -Séjour, 
Il eft çertain que le ·ternie de .Royaieme de 
'Die1t, ou de rR.oyaume Jes ,Gieux doit être 
pris non feulement fou vent , ri1ais·· même le 
plus fouvent: en:. ce fens .. là' dans PEcriture: 
':ommé quand)~E' S· u s - CH ~ ~· s T déclare' 

i11a. que le plus petit .d'entre le-s nouveaux Fi. 
VII. i8, detes eft plus grand que Jean-Baptifre au 

Roiaume des Cieux ; quant! il. dit, au jeu­
n~-Homme qui étoit venu le confulter fur 
l'rm.po.rtance des Commandemens de la. 

. L~ , 



Je .,. Amendement. t i 
Loi , qu'il n'étoit pas loin 'CIN Royaume de~Marc. _ 
'Dieu; quand il nous commande de chèr--Y.11. H: 
cher premierem'ent le Roµume de 'l!Jt.eù, ·'M;th. • 

& de prier que -le Royaume de 'Dieu v~éif-"-NI . 3.3 · 
ne, & ailleurs en une infinit~ d'endrô1ts. 1 

Il eft cêrtain éncore que. lorsque Je~-Jrap-
tiste adrésfa aux Juifs _l'exhorration qur~ 
raporte notreTe~te, le Rllj'aume des Ciei1x, · 
au fens que nous venons de· marquer,; 
_.étoit effeéhvement approehé. Lé Fils d<: ~ 
Dieu ail.oit paroître & combattre fes-Enrte- ' 
mis & les notre.s ·: le terme , marqué par 
les Prophétes , & 'en particulier par 'Da-
niel, pour '1la ·venuë du Meslie, éroit fur 
le point ' d'expirer; &· le· Sceptre, déja 
-ébranlé entre ;les mains d~ Juda , devôit 
bien:tôt en . fortir pout toùjours; le- S c _I-

L o étoit â ·I.a porte. Enfin- il eft encore 
certain que fa eonfiqérâtion de cette venuë · 
prochaine du Mesfie, & de Pétablisfeinent 
d'un nouveatt Royaume fous. fa conduire, .. 
étoit un motif très-fort & très-presfant pour . 
porter les Juif!, à qui se. Jean s'adresfe, 
à s'amender, à retourper vers Dieu, à fe 
préparer à faire à ce grand Prophére, à. 
cè Prophéte feniblable à. MQife, mais infi­
niment fupêrieur à Mbife, urie reception 
digne de lui , digne du Dieu qui le leur 
cnvoioit, & qui le leur- envoioit , dit S. 
Pierre dans le ; Livre des Afres, pour le.r Âa. m. 
benir ; en: retirant chac1m d'ettx de leurs 20. 

ir;itptit f ~. 
Ce-



"/~ La Nécesfitf . 
. ~ Ç.!!pemlant, il -ne faut -pi;ts bome:r,à çela 

.: fe~l . fa p~nfÇe de.,. Jeap-B(l-jil.i.fl.t:.· 1,,oi:s"'\ 
. . .'qq~iJ rqéd<\n~ , au". 'J,._uif s qye l.e~~ J?-(J}'tlUf!J'e 

. : .l ·de..{ Çjettx eft ·~proc.h~; il ;porte fa;Q.iS dou .. · 
. t~ fos xuës ptus .loiq, r& il.enten5l; ·au~fi, .& 
j'.ofe le dir~, il;ep,t~nd princip~lf1!1Jent, par 
Ir ·Roy4u1fJ,ê des Cieux dont. 11 R.arle , la 
l)estruÇliqn de$ -Juifs , le re~verfç111.ent 
el\tier . de leqr Eglife Sç de let,Ir· Etat, ce 
~egne dans l~ql!el Dieu a verfé non fes 
richeffe~ & fes ~enèdiétions" q>mm~ 4ans 
l'étabhsfement d~ la_ Rel.igioµ Çhréti~nne i 
mais le$ Phiole~ dt;;. fa V epgeanc~ & d~ fa 
f~1reur ,, ju~qu'à ~a dern~re ,gout~"i. & où 
JE~ u s-CHR ~ s ~,regn~nt. .avec_, U,!1 ,Scep .. 
qe dç-fer, 4 fait fenti~ à ~s .R~r(écuteurs 
~ ~ f C$ Enn~~is, qui avc_>~çnt q-û: de lui, 

i.ue. Nous ne 'V()tt!ons pufnt qtlf ce/ui..,.ici r-égne fur 
~IX· 14· nous"'· lfl force aCf~blantç. de ~f op. ,. bras, 

d'unç manie~e fi terribJ!( , _que qÇpuis la 
Çréation Q.u Monde il ,ne $lefr poiz,it vtî de 
]\lg<;rnent; aµ le ~oigt~de1 Dieu aît fi vifible~ 
·men( paru, & qu'il ne . s'e;n: yerr:~.j~mai& 
juyqu'à la fin de$ S~ècles. C'efr:_unt: Véri­
tÇ· gont j'eqpére que voQs fer~Z '- con?ain.., 
cµs, fi vous voulez bien faire attention a~ 
re.fiéxro·ns

1 

fuiv,'ant:es
0

: ' • • .: • " •• 

/ 

. Pyenü~rement, l<f terme qe ,~o_yâ!'me des­
Ciettrc fignifie . f< uvent , dans~ l'Eoriture 

2 

cela-même que je _viens de !ll~rqu~r. .Ain- . 
· ·· Ji, . ~~n~ le Çhap1 ~XI. de S. Luc, le Sei .. 

gneur J ~ s v ~, après avoir prédit. Jes Si~ 
<mes p . 



. de /' .4m#'ndement. 73 
gn~s .& lets Prqdiges qtû devoiçnt préceder 
çet événemen~ funçsçe & les circonfrance$ 
dq,nt= il devoit Çtre '3:,Ccoznpagnéj ·le -So)eil. 
~clii:fÇ_, la L_lln~ t~inte de fap_g, les ~toiks 
ne d9nnant· pl\lsJeur clarté , les Y çrtus du 
Ciel ébranlée~, }_e§- :Peuples émû~- de tous 
-les côt~z ·, dçs 'f re~blemçns_, d~~ · ~erre en 
t9US Ii~ux, des fa111ines & des P!!§tilences­
épouvanrables , -J~ntfàlem en~iron~ée d' Ar ... 
mées, & route~ ~c;,çs autt:.C.s m;irq4es. d'une 
~r,dente cql~re . de Di~u qui d~vôiept paroî ... 
tre alors; . J E.J s u s-·C H R 1 s. T-, dis-je, 
après av~ir p~édit to_H~ cçs Prodige~, ajoû-
te ausfi-tôt, parl~r .. à fes Disçipl~s: Vous· 
donc 1, qitand vous- ·V.ffl!,rez foute1 ces chofas· 
arriver, fac_hez que le., Royaze~ de 'Dieu 
eft près. Il eiJ: v~f!~ie que l~, par _ le ~oyau-
we de 'Dieu, on ne peut g~éres ep.tendre 
qu~ .\;entiere deftruébo.n des Juif4 : ~ ·c'eft 
l~ m~me fens ·q4<'r ce tc;irme- d9iç flVGÎ-1! .dans 
lJil ' autre Raflâge .~e . S . . Marc., où 1 Esus.., . 
ç H R I ~ T dit: ~n 'T,Jérité je 'T,}Otl-S //éc!a- Marr. 

r-e, q11r' il .J en a, quf,lque s ..,uns ici préfens· XIX, 1! 

qui ne /Jf!Ûteront poù;t. la 'l!JOrt , , qu'ils 
n/ aie~t vû le Régne de 'Df'e:q êfre venu 
av~c Puisfanée., Car fi -vous >ntenqez là, 
pal," le- Régnf (le :Die,tt, la Prédipa__tion de 
l~vangile, 1°~ ce ~égne étoit:· d~j.a aél:uël .. 
kme.q~. venu, lor~que JE sus - Ç .H R :i; s î · 
parloit de la fqrte, cpmme t}OUS le :ver~ons 
tqut à !'heure. t 0

, Çe Ri,ég~~ ne· d_evoie 
· point m6~~ venir avec ·appa~enç;e & ~ :i.veo .. 

- E s ~çlat; 
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éclat; ati·'1ieu que celui dont parle J~;;, 
.s u s - G H R l s r devoir être accompagné 

tie Puisfance · & de Ma jéfté: Q.ie fi vous di .. 
tes que, par· ée terme; JE.sus-CH RI s T 
entend J'érab~isfement de la~ Religion·Chté­
rienne parriji les N arions infidèles., la Cen .. 
verfron des_ Gentils Ja~fe 'fe fit e~ effet 
:zvec Puisfan~-e, avec une f.uisfance céleste, 
qui, accompagnant la .FrediCation des.Apô­
tres' triompha de toùs lés obstacles que la 
fubtilité -des Philofophes , ou !'Eloquence 
des Orateurs, ou l' Autorité des Magistrats, 
ou la corruption, l'entêtèmenr, & les ~Pré­
Jugez des Peuples purent lui .oppofer : j~ 
répons quç fi c'eft là la penfée de J Ès us­
C H R 1 s r, il ne dira donc rien de tort 
cxçraordinairé, en déclarant que plufieurS. 
de ceux qui étoient préfëns.c verraient la 
chofe ~rrivèr, avant que de goûter la· l!lOTr. 
Car outre qu,il parle là à fes .Qisciples, qui , 
étaient defünez à êrie . non feulemetit les 
Témoins, ma~s ; les Infirumens de la Con • 
verfion des Gentils ; qui ne fair d'aiUeurs 
que, quand il auroit parlé à d'autres, .cet 
événément n'étoit alors ·éleigné, tout au 
plus, que de trois ou qua~re ' années? Au 
lieu que fi vous appliqqez cés ·paroles de 
J E s u s - C H R r s r à · la', destruél:ion de 
.1erufa!em, qui arriva.1 quarknre ans après 
la mort du Sauveur , ' fon dc:presfion pa· 
roîtra fans doute plus jhste ·& plus natu· 
relle. · · · . · · . · _ 

,,..., Eµ 



de /'.Amendement. 7 r 
Eri fècond lieu , la destination & la fin 

du Ministère de ' Jean-B~tifle étoit d•aJ>à' 
peller les .Juifs à la Repep.tance, fur tout 
par des motifS ·de terreui:t, par-des motifs 
rirez de la confidération des malheurs· qui 
fuivroient leur endur<::isfement. 'C'eft ce 
qui fe justifie par la ,P.r:Çdiç.ation de Mal~ .J 
chie. Ce Propfiéte api:ès' avoir décrit, ën 
rèrrnes pompeux & magnifiques; cette ter..i, 
rible Jouriiée .. qui :devoir. ~èttie fin à la Rè- . 
publique d'I s RA EL ; :Vaici, ; le Jour de MA!ac. 

1 E . d III. I • .i. 
' r ER NE r. vtent ., arr ent comme un 

four; il vient, 4it .I'E T"B R 'NE i. des Ar.., 
mées, il vient; & qui purra .·porter ;/e 

jour de fa venuè? ' Et r qui pourra jitijîster &. IV. r. 

dev4nt hli? _Totirles o~giteilteux, & tou.i 
ceux qui fo!l't ~échanceté Jeron~ ~trttits ~ ·& 
ce Jottr..,/a -/e.r emhraféra {'a dtt l'E T.E R .. 

NE r, des 4rmée.r, qui ne. ·teur. lais.fèra ni 
racine , ni ·rame/lu: après 'cette Descrip-
tion, dis..je-, .. Ma!achie introduit ausfi-tôt 
le Seigneur ', cbfant; V.oici, je m'en vrtis r6id. t. 
rvous env()ie1 ·E-L1: E le Prophête , avant f· 6. 

que le grand·& redouta/J!e Jot'r de l'ETER- · 
N EL viennr: il convertira !es cœurs des 
PerN enver'S les Enja?J.s, & des 'En/ans 
envers leurs Peres;.finon,'je viendrai & fra:. 
perai la Ten:é 4 la façon àe l' Interdit. 11 eft 
·certain,par le témoignage de J Esus.CHRIST 

même, que cet Elie , que le, Seigneur de .. 
voit envoier avantquede détruire lesJuifs, 
étoit Jean_ .. Baptiste , appellé .Elie parce 

· que, 
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-q~e'., r c~m.rri~ ~cet ancie~ Prophét_e., :il . èlevoit 
faire retentir .aux _ oreilles -,èles ··Hommes le 
-tÔnnerr.e des Jugeµiens de Dieu·1 & les at .. 
tiquer par ·· l'l .fraieur ·de l'E TERNE L. 

E.tpc:dl: pour ,répondre. à; · cette destination 
de · fon Miniftère, qué ce· nouvel .Elie dé .. 

Jt1ël. II. Ronce ici aux Juifs , .que ·~a Journée de 
1. 2. fE. -r È &. NE ·L .r:ejf près:, 'J<0,.ur.nie_ de ténè .. 

/;res & d'o/Jsqtrité; Journée., ,d..e nuée & 
ide 6roui!lards épandus · far , la. fa.<re de' 1a 

· . · · . ·Terre; ·qu'il leur met devant les yeux les 
• i • • · Jugemens épouvantables de la V engeance 

.célefie qui étoient prêts à les accabler, & 
qu'il fe fert .de ·cette çon.Gdération pour les. 

· porter à la repent4nce & à la coq.ver.fion. 
Il faut do.ne ·tomber d'accord qu'en leur di. 
f~pt) le Royaume des Cieux, eft ·approché, 
il , veut priricipalement . leJ . .m .faire~ compren .. 
dre+ que la patience de Dieu épuifée allait 
faire place à la fureur·, & que Ja ruïne & 
Ja destruél:ion fondtoient bi.e.q.-tôt. fur eux. 
E.n·..e.ffet, dans les1;paroles .qui fuiyent mon 

~ Texte, Jean .. Baptistè déclare, que la coi .. 
gnée eft dija mjfa à .la racifff de l'.L1rbre; 
que tout .Arbre_, · q1ti · ne fait·.point de 6on 
fruit, fera coupé & jetté dans le feu; que 
la j;ai/le fera brtê/ée 4U feu qtii-1.. ne si éteint 
pqint: fur quoi' il exhorte céux qUi l'écou­
tent, à faire de_s fruits dignes de peniten .. 
ce , afin de fu mettre à couvert de cette 
ço/ere qui s'en al/oit venir. ·Toutes ces 
expresfions nous donnent évidemmenr l'idée 

- d'un 

. ' 
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d'un R~ ~de Juftice & ·de · .rigtleut; d'.un: 
Régne o~ les · liauts Arbres feront abattus&: 
les Montagnes renverfées,, felon le ftile des 1 

Prophétes ;i·c'efr-à-Oire ,où l'orgueil & l'dl-; 
durcisfement du cœur humain feront punis. 
& confondU& , . éamrile cela arriva e1feéti'1' · 
vement dans la ·derriiere Càtastrophe <fu. 
Peuple Juif. ·n eft donc plus naturel d'ex'."· 
pliquer le RO)'attme des Cieux, dont il eft. 
parlé ici , par rapport à ces idées. . 

Une ttoifième reftéxion , que je vous' 
prie de faire ici, c'efl: que le terme de Ré-
gne faifant naître deux idées différentes dans 
l'esprit, l~une de iimplc Gouvernement, 
l'autre de Jugement; le premier qui donne 
des Loix ; l'autre qui les fait obferver, & . 
qui punit ceux qui les violent : é>n peut di .. 
re que, par rapport à cette dernière idéej 
]Esus-CHRIST ne parut jamais plus 
vifiblemen~ & plus glorieufement Roi; que . 
lors qu'aiant , pour ainfi dire,_ déploié · fes. 
Enfeignes & fes Erendars du Ciel, .il vint,, 
en quelque maniere porté fur· des nuées avec 
Puisfance & grande Gloire, il vint prendf'e, 
de ceux qui l'a voient indigneme.µi: c,rncifié, · 
une vengeance proporrionnée à un fi grand: 
crime: il vint fe faire v9ir. à ceU;x qui /'a 
voient percé, mais fe faire voir à eux .nQ.ft 
plus portant la Croix , mais l'Epée; npq_ 

. r 

plus couronné d'épines, mais couroJ;lné d'or i,' ' 

non. plus _avec un Sceptre. de rofeau' mais .· r • 

avec un Sceptre de .fer ; non pl us accçm · -z •• I. · 
pagnê 
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pagné d~ DJScuples fo1bles ~ f!. lic~es qu'its 
n'ont pas le cotzr.ige de, le fu1vre 1usques à ,, 
la Maifon du Souverain Sacrifi~teur, mais 
accompagné · d~~me Armée d' Ange.s , qui, 
faifant :marcher l'horreur & l'effr01 devant 
lui, forcenr, à fon ordre, Jérufalem, quoi­
que défenduë par plus 'd'onze; cens mille 
Hommes; arment fes propres Citoiens con­
tre eux-mêmes; fonc couler le, fang, à gros 
torrens, cl.ans les ruës ; renverfent & les 
Maifons,& les Forts, & les palais, re<l:ui .. 
fent en cendres _le Temple même, où Dieu 
étoit fervi -par de .fi indignes Adorateurs; 
& ne laiffent , de ce Peuple malheureux, 
que de triftes 'tefl:es, pour fervir de Monu­
ment à ta. Vengeance du Ciel., & pour faire 
conRoitre à toutes le8 N arions & à touces­
les Générations, combién· il eft funefte de 
fe revolter ·çontre le fouverain. Maître de 

H;h. x. l'Univers, ,& combien c'eft une cho(e ter"' 
3'· rible qt'e detom6erentrelesmainsdu 'Dieu 

'Vivant. , 
, Enfin, Mes Freres, je dis que ceu:x qui, 

par le Royaume des Cieux, . entendent ici 
uniquement la manifeftation: de l'Evangile, 
ne prennent pas garde , que J E s. u s .. 
CH R 1 s T-même, le Fondateur & le Mo ... 
narque de ce Royaume,. fe fort du même 
ftile , & emploie pnkifemcmt les mêmes ex­
presfions. S. Mathieu le rapporte dans le 

MAth. Chap. fuivant: 'Dês-lors] Es u s .commen ... 
Iv. 17• fa àprêcher,ditcetEvangelifte, &àdire1 

//men• 
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",Âftl,endez-vou1: car le Royaumé des Cieur 
eft approché. Or fi par le RO)'au'!'e de~ CieuN 
vous entendez la fimple mamfeftanon de 
l'Evangile, on ne comprend pas pourquoi 
JE s t; s - c H R 1 s T fe conte_nte ae dire, 
que ce Royaume éroir approché. Il pou voit 
en parler en plus . forts termes; il pouvoir 
dire que Je Royaume de Dieu éroic aétuel­
Jement venu : & en effet, quand il le con .. 
Jidére fous cette idée, il dit aux Jttifs que 
le Royaume de ?J ieu étoit déja au milieu 
,d'eux & au-dedans d'tux. Difonsdonc que 
lorsque JE su~ -·Ç tt RI s T, apres Jean­
Baptijle ? ~boire les Juifs à s'amender, 
pa~ cette r;ufon• que le RO)'aume des CieuJt 
itoit approché, il entend pat.là quelque au-
tre chofe que la fimple ma~ifeftation de 
l'Evangile: & èetre autre ch0fe ne·peur être, 
comme nous l'avo11s fair voir; que les -Ju­
gemens de Dieu qui devoient accabler l'in .. 
lidèle Nation des Juifs, & qu! l'~cc.able .. 
rent' en effet quelqués années aprtS. Et 
vous n'aurez plus...1ieù d~cn douter., . .fi voùs 
:vous fou~enez ·.que les D_isc_iples, envoiep 
pour prêcher l'Evangile ~ eurent ordre de 
leu~ Maître· de continuer le mêm~ La!1gagé: 
'IJttes./eur, le Roy~utlle de <JJieu efl appr_o- Luc.x.9: 

~hé_ de vous. Remàrquez ce quii eft ajouté t w 

a cet ordre : En qudq.ue Ville qu-e vous fa ... 1 ; ~ 1 ;. 

rez-entrez, & ils 'll:e~ -vous auront point re_.., 
fdS, ff!' fez en fes rues, _' &; dites' 5, Voici, 
wu-s fecouons C4RJ.ré ~ous'/a poudre de votre 

Ville, 
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Yille, qui s'eft attachée à nos pieils: t~ 
· tefaisfacbez cela, que le Royaume de 'Di 
·ef/ftppr()ché.i devous :&) E s:u ·s-CH R 1 s T 

décfare en[uire,qu'encetter journée-là, defi:­
à-dire dans la journée du Royaume de Dieu, 

~dans cette 'journée . tèrrible . que ' Ma!Achit 
nous dépeignoit tantôt avec des couleurs fi 
.vives mais fi effriiantes,les Habit ans de cette 
Ville ingrate faroient, tr.llite.z plus f évére• 
ment que ceux de Sodome & de 'Gomor• 
rhe. Chofès qui toutes marquent évidem­
ment, que· J E s u s - CH R 1 s T avoir là en 
v \Îë. non feulement l'établiffemcnt de la Re ... 
Iigion Chrétienne'; mais_ausfi; & . für tout, 
la delhuéhon de fa Nation Judaïque. A· 
voµons 'do.oc, que Jeav-Baptijle a voit eu la 
même penfcfe., lorsque parlant au même 
Peu:ple dans ks mêmes circonftances, il s'é­
toit fervi des mêmes expresfions : .A m_çn4e z. 
':JJotts·: car le. Rojaume des Cieux ejf appro .. 
ché. , . 
. Ainfi, Mes Freres, "ce, car le Roya11-m.e 
des- Cieux eft apprri€hé, ; dans, la bouèhe de 
S. Jean,n'eJt pas :une.ïfimple .promelfe run~ 
fimplè annonciation d.e borlnes nouvelles~ 
ç'efr principalement une menace~, c'eft unè 
dé.nonci~tion des . , t~rr~bles. Jug;mens de 
Dieu, c eft une Pred1ébop qui declarè . au~ 
Juifs que le Soleil de la PrateéhonDivine, 
qui les avoir éclairez· .j.usque§-là ·1 alloit fe 
dérober . à leurs yeux ·; qt,te les nua:ge.s de 
leurs péchez alloient .leur en cà.chet fa .lu· 

.thiere 
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miere f~lutaire, & les p1o~g.er. dans 1es. té· 
nebres affreufes de la maled1ébon de Dieu. 
Le Prop~éte E;Jai~, ravi en admiration qes 
grands biens qùe la venuë du Mesiie devoit 
apporter aux Hommes; ' s'écrioit autrefois! 
Le Peiq;!e qui marchoit en ténebres a vu<Efaïe 

.1 -, · & /. 1 • 1X J ~ 1tne granae 1-umtere ; · · a 1umtere a res- · 
plendi far ceu."< qtti hà6itoient dans le P aïs 

1 

de l'ombre de la mort. Pour paraphrafer êe "' 
que dit ici Jean-Batifle ~ il n'y auroit qu'à 
changer la conftruéhon des paroles de ce fa .. 
meux Oracle; il n'y auroit qu'à dire: Le 
Peuple qui voioit m1e grande lumiere s'en 
va marcher dans les ténebres; & ceux fur 
qui la Iumiere resplendiifoit s'en vont être 
plongez dans la Region d'une mortelle obs· 
t:urité. Jean-Batijfe eft donc Prédicateur 
de la Repentince, comme Noé & Jonas 
l'a voient été avant lui: leur Prédication eft 
à-peu-pres 1a même, quoique les terme; dont 
ils fe fervent foient un peu differens. Amen• 
dez-vous: car dans fix-vingts ans le Mon-
de f er-a englouti-par- !es eaux d'un 'Déluge 
univerfel; voilà Ia Prédication de No È. 

Amendez-vous : car dans quarante. jours 
N inive .féra renverfle ;·voilà la' Prédicatio~ 
de J 0 N ' A S. Amendez-vous: car le Roy au• . 
me des Cieux eft approché; Avant que cet• 
te Génération foit paifée Jertt(alem' fera 
détruite; voilà ta· Prédicati-On du Précur:. 
feur de J E s u s - c H R 1 s T. t'. ... 

... T~me L F JI.PAR.i.. 



M1tth. 
!-XI. 

: 'L11 Néceifzté 

Il PART 1 E. 
' . ~ 

. Je paife à ma feconde Partie ; & je remar~ 
que d'abord, que le fens, que nous 1 ve~ons 
de donner au terme de Royaume des Cteux, 
Ioin-d'affoiblir le motif dont fe fert ici Jean· 
Batifle, lui donne au contrair~· un nou­
veau poids. Car', à l'idée de la Miféricorde 
de Dieu que JE sus-CH R 1 s T alloit dé­
couvr.ir aux Juifs, il ajoûte celle de fa Jus­
tice que le même J E s u s - C H R I s T devoit 
dépl_oier fur eux, pour punir le refus qu'ils 
feroient de fa Grace, & l'obftination avec 
laquelle ils mépriferoient & rejetteroient les 
offres de fa Miféricorde. Dans cette f up­
pofition, dis-je, Jean-Batifte repréfente·, 
ra Dieu venant à eux les Bénédiéh.ons P.'u­
ne main, mais des Bénédiétions infiniment 
plus excellentes que toutes celles qu'ils a­
voient rC5uës jusques-là; mais en même rems 
les Foudres dans l'autre main, mais des Fou­
dres incomparablement plus terribles que 
cel)es qui aiVoient pû tomber for eux dans 
les Siècles précecl_ens. Si la pre.miere con- . 
ftdéràtîon ne fait .pointd'impresfionfur eux, 
l'al!tre pourra les· toucher. Il n'e.ft plus rems 
de balancer., femqle-t-il leur dire; il faut 
CQ!in fe couyertir. Dieu , pour· vous ame­
ner là , va fairé un dernier effort-de miféri.­
corde; mais après aela ,, il n'en faut. plus at­
te~dte, il n'y aura plus de retour. Vigne-

rons 
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rons· ingrats, le Maître,, pour rec!leillir les 
fruits de fa Vigne, vous a vainementenvoié 
4' 1ertàgers fur o/f.eifagers, Serviteurs furSer-

- '\"iteurs; vous avez battu -tés uns, fouetté 
-1es autres , : mis à mort les autres, ~ffommé 
· de pierres les· al)tres: le voici qui vous enyoie ·· · 
enfin fon propre Fils & fon Héritier; c'eft · · · 
ie dernier Meffager· que vous avez à att~rt­
dre de fa part. Si vous ne le recevez pas , 
fi vous ne foi âccordez pas ce qu'il vietit 
vous deman:d@t; le Maître vous fera perir 
malheureufèment comme des méchans, & 
'il lo.uera fa Vig11e à d'autres·Ouvriers, qui 
lui en rendront les fruits en leur faifon. La 
Vie & la Nfort, fa 1Bénédiél:ion & la Mà .. 
lédiéhon pardiffent mainte.çant devant vos 
yeux. D'un côté, le Ciel fe couvre, lès 
nuages fe fotmertt, le Déluge s'aprête;1 les 
bondes des Cieux vont s'ouvrir: & de l'au .. 
rre; la M~fêriaorde de. E>iè·u· vous 'offre 'en-
core une ~elfource; v-oici ·un~ Arc~e pr~t~ à 
vous recev-oir ; entrez-y promtement, autrè .. 
ment vous allez être fubmergez. L' Angb 

. Extermînateur s'aproche , le Glaive à 1a 
main; arrofez vos portes dé 'larmes de fang, 
fi vous voulez être épargnez.- 1 Dieu. a âéja 
co~çu le Décret de votre ~eftrùéti<?n; avant 
qu'il l'enfante, prévene~ .. 'Jè ;: &· en arrêtez, 
par vôtre converfion, lc5 funeltes effets. ç:;e 
n'eft plus -un Sa!mtmafar; ce n'eft plus un 
Sennacherib; ce n'eft plus url Nebucadnet .. 
Jar qui efr armé contre vous; ç'eft-l'E T 'E ~ .. 

F z NE L 



Mal11c, 
J.V, Io 

84 La Nécesjité 
N E L Iui-méme en Perfonne: & qui vous 
fauvera d'entre fes mains ? Ce n'eft plu · 
d'LJne fimple . captivité de foixante-dix ans 
que vous êtes menacez; c'eft d'une captivi-

. té fans 'retour, c'eft d'uné deftruétion éter­
nelle: la vengeanc~ de Dieu· ne vous laijfera ni 
racine,ni rtimeau. J ER us A L E M va être,re­
duite en cendres , . votre N arion va ceffér 
d'être une Nation , votre Maifon va être 
donnée à des Etrangers: chaffez de Canaan, 
vous allez être' vous & votre i;nalheure fe 
Pofrérité, errans, difperfez,esdaves àper­
petuiré de tous les autres Peuples , confon­
dus avec eux, foûmis à Jeurs Loix, diftin­
guez d'eux feulement par votre Servitude, 
& par le profond mépris que toute la terre 
aura pour vous: Prévenez de fi grands, mal­
l1eurs, il en eft tems encore : Amendez. 
vous. 

Terrible Prédication, qui, femblable à cel­
le ·de .'f onas , reveille toute la N arion en­

. dormie! Tous accourent pour. VQir, pqur en­
-tendre ce nouveau Prophére : les Peuples en 
foule s'aifemblevt aurour de. lui;.. les Publi­
cains, les .~ol9ats, les Hommes., les Fem­
mes, tous les Ordres viennent lui faire des 
_guefiions pour apprendre ce qu'ils doivent 
faire, afin de prévenir cette reqoutable ven-

. g\:ance à venir, dont il les menf!ce. Les 
P f.J.arifiens-mêmes, que la fuperbe con.fi;m­
ce gu'ils avoi.ent en leur propre Juftice fem­

. blo1t re~dre maccesfibles aux menaces faites 
aux 
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aux Pécheurs; & les Saducéens , qui fai. 
foient ouvertement profes.fion de Libertina-
ge & d' Athéïsme; les Saducem s, disje, & 
les P harifiens , qui dans la füite furent à 
l'épreuve des voies de douceur dont JE -
s u s- CH R r s T fe fervoit pour gagner les. 
W.ommes, fe trouven;: alarmez des Dénon­
ciations de fon Précurfeur. Frappez de Ja 
pureté de fa Vie, & de l'aufrerité de fa Dis­
cipline; faifis d'une fraieur fecretre à l'ouïe 
de [es menaces, ils fe préf~ntent en fou-
le pour recevoir fon Batême. - Mais ils n'y 
viennent qu'avec un cœur toûjours poffédé 
par la corruption, toû jours réfoiu à n'y re­
noncer jamais. Ainfi lorsque, dans le Li-
vre de Michée , les I.fT:aëtites font citez à 
comparoître devant Dieu; furpris, étonnez 
alarmez de cette Sommation, vous les voiez, 
confulter enfernble fur les moiens qu'ils 
pourront emploier pour appaifer la colere 
de Dieu, & prévenir fon Jugement; vous 
les voiez dispofez à donner tout à Dieu , 
excepté ce que Dieu leur demande . . Ave~ Mich; 

quoi préviendrons-nous l'E TERN E L, s'é"" VI. 0.7~ 
crient-ils , avec quoi nous projf f rnerons-
nous devaT#t le 'Dieu fqu·verain ? Le pr( -
1Jiendrons-nous avec des Holocaujles, & 
avec des Veaux d'un an? L'ETERNE L 

prendra-t-i! plaijir aux mi!tiers·de moutons, 
ou à dix mille torrens d'huile? 'Donnerons-
nous notre prtmier né pour notre forfait, 
eu le /mit de n()fre 'Ventre p011r le p éçhé de 

F 3 notre. 



SIS , La Nécesftté -
rt()fre Amr? Peuple ~ipfenfé, eft c.e ilà ~ce que 

Pf L. i 
3
. ton· Dieu ~edè roi? Jylangeriuit-it la-chairi 
des gros Tauraux, ou boiroit-il Je fang d8"J 
Bouu ? .~·a-t.-.il à faire de la multitude de 

~{:· I. tes Saçrifices.? Et ~e t'a-t .. il pas cléclaré mil .. 
le fois qu'il' ne prenoiu point Je;plaijir en 
routes ces ëhofes? Combien mciins·agréabl@ 
pourrait hü êrre encore le Sacrifice de tes 
Enfans premier~nez? Sacrifice qu'il dételle i 
& qu'il a eu- abomination. Peux-tu ignorer 

Mich. ce que ton Di~u te demande? 0 Homme, 
vi. S. ne f ?t-t ... il pas déclaré ce qui efl .b,an ,.,_& ce 

qui peut lui plaire; favoir, que t u fajfes 
ce qtti eft droit-r, qtte. tzt· aimes la benignité, 
& que tts chemines en totde humilité a'l)ec. 
ton 'Dieu.? 1 

, ' 

, Mes Freres, la plC1part 'des Juifs, & für 
tout les P barifiens· & les Saducéens qui vin­
rent entendre.'Jean-Batifte, · étoient à-peu .. 
près dispofez comme ces·anciens Israë"/ites 
dont parle le Prophéte. Pour ·éviter la co­
lere à venir, ils confentoient à recevoir le 
Batême de J ean, à fe foûmeçtre à fa Dis .. 
cipliné ) tonte ·.auftère ,qu'elle étciit; ils au-, 
roient peut-être ·confenti à embralfer le mê­
me genre .de vie' que lui, à: porter un vêtç., 
ment de -poil de chameau & une .ceinture 
de cuir autour de 1eursrt:ins comme lui ; à fe 
retirer dan's les Déferts, & à vivre de faute--

Piëamile Tclf cs & d~ miel fauvage comme Iûi : mais leur 
p. xvm. cœur n'étoit pôirtt drQit devant 'Dieu_; & 
û • quoiqu'ils dé.fir~ifçnt :! fans do~te , avec 

~f· 
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ardeut de fe mettre à . couvert des Juge<i 
mens de Dieti , dont ils fe v.oioient mena· 
cez , ils n'avaient au fon~ nqlJe intention 
de renoue~ aux péchez qui avoienr fait 
venir ces Jugemens fur eul. Jean- Ratifie 
2pperçoit letU" hypocrifie 4\0 ttavers du peau 
femblant dgp.t ils la: cpuvroient ; & ç'~!! 
pour cela qq'il leur dit dans la fuite: En- Marh. 

ge4nce tle Y,ipéres, IJtl; 1J(lll.f a IJ!l,Jlrtis de m. 7. 
fuir I~ c~lere à venir? Faite1 de.1 fr11its B~ · 
convena/;lu à la rép_entance. Comme s'il -
leur difoit ; Digne Pofterité de ces 1- Pfwimi 
ftaëlites rébelles , non de ces Ifraëlites L.xxvm'. 

fans fraude , qui cherchoient Vùu quand . 
il les mettoit à mort , qui fa f0#1Jen()ient 
alors que Vitu étoit leur Rocher , & 
que le Souverain ét1it celui qui les facou,.. 
roit ; m4is qui lui mentpient de leur-lan-
gue , & retournoient bien.tôt à leurs pre-
mieres folies : En ·vain venez-vous témoi-
gner ici qqe vous avez de la douleur de 
vos défordres ; en vain venez- vous de­
mander à recevoir mon Batême , & à 
embrasfer la Réformation à \a.quelle j'ap-
pelle les Hommes: c'eft votre Ame qui 
doit être changée , & non votre conte-
nance extél'ieure ; c'eft votre cœur qui 
doit être l~vé & purifié , & non votre -
corps. Si vous étes véritablement repen .. 
tans, que votre _repentance éclate dans 
les aéhons de votre vie. Si la haine du 
péché, fi l'amour de la. juftice, fi la piété, 

F+ ~ 
.... :,.. 
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·& la crainte de Dieu régnent dans votre 
êœur; faites.le paroître par .._è:fes fruits qui 
~épondent à ces faintes dif pofitions , & 
non par ces fortes de démarches que l'Hy· 
pocrifie peut contrefaire, & qui, comme des 
fruits fauvages, ne cachent fous leur écor­
<:e apparente qu'une désagréa~ amertume. 

En effet , Mes Freres , 'c'eft ce qu'em .. 
porte préci1ètnent le terme dont il fe fert · 
ôans notre Texte, Amendez-vous. Ce 
-terme fignifie un changement de cœur & 
d'affeél:ions ·, lorfqu'on fe conduit par des 
principes oppofez à ceux par lesquels on 
fe conduifoif auparavant; qu?on ·aime ce 

.. qu'on haïsfoit, & qu'on hait au contrai­
're ce qu'on aimoit. Je ne m'étendrai pas 
là-de~fus , parce que . c'eft une matiere 
-qu'on peut traiter ailleurs plus à propos~ 
C e qui eft important à remarquer ici, 
c'efi que comme il n'y a .qu'une pareille 
C onverfion qui puisfe détourner de des .. 
fus une Nation les malheurs dont elle efl: 
menacée , auffi les détourne-t-elle infailli­
blement. C'cft un reméde sûr, & qui ne 
.:p:ianque jamais. Remarquez que je ne 
parle ici que. de~ N ationst en général , & 
non des Particuliers. Je fat que la repen .. 
tance d 'un Particulier ne le garantit pas 
toûjours , ou ne le délivre pas toûjours 

- des malheur qui peuvent ou le menacer., 
ou . Paffiiger. Pourquoi? Parce que Dieu ~ 
4il\I veut quelquefois l'éprouver ou· le .Pu; 

nfi~r 
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rifier de plus en plus par les affiiétions 
qu'i1 lui envoie , fe refenre .à le: rendre 
heureux dans une aùtre vie qui doit fui.. n • • 

vre celle-ci. · Dieu le frape fouvent non_ 
dans fa colere, màis dans fon amour. Ses 
affi.ié\:ions font fouvent un effet '.non pas 
tant de fes crimes, que de fa vertu au t 

contraire & de fa piété. C'eft une grac.e 
que Dieu lui fait : Il vous ·a été gratui- Phil.~ 
tement donné non feulement de croire , 19~ 
mais au.ffi de fauffrir pour }Esus-CHR.IST. :t 

Alors cette mêtne Piété , qui expofe le 
F idele à fouffrir , l'en dédommage auffi 
par les vives confolations qu'elle lui four .. 
nit , & fur-tout par la fer-me . esperance 
qu'elle lui donne , que fouffrant avetJ 
J Esus-CH R. 1 s T, il régnera un jour avëc 
lui. Il en eft tout autrement , dis-je, des . · 
N arions prifes en gros. Comme , en ·~· · 
tant que telles , elles ne font pas immor .. 
telles ' & qu'au dernier jour elles ne, 
fubfifteront plus ; le rems préfent eft pro .. 
p rement pour elles le tems des recom ... 
p enfes & des peines : de forte que, corn~ 
me lorsqu'elles fe corrompent ~ qu'elles 
foulent aux pieds les Loix de 1a Reli .. 
g ion & de la Justice, Dieu ne ·peut gué .. 
res fe dispenfer -de les vifiter dans fa co-
lere & de les punir; auffi retire-t-il d'or .. 
<linaire fes Jugemens, lorsqu'elles fe cor-­
rigent , de leurs défordres , & qu'elles s'ap-. 
pliqoent à cultiver la Piété & la V ertû. ' 

- - F j C'eft 
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C'eft, Mes Freres, une vérité que l'E .. 

~e;·m. criture nous déclare en mille endroits._ En 
7! s~ ttn instint jç part~rai cQntre une Nation 

& contre an , Royaume. , dit Dieu , par 
la bouche Çe :JE REM I·E , pour l'arrttt 
,her , /p, .dépfcer , -- & ltJ détruire. Mais 
Ji cette Nation.là , corttre la1pœlle j'aurai 
parlé , fa détourne · du mal qu'elle aura 
Yait , je me repentirai ausji du mal que 
j 'avois penfé de lui faire . . Et ailleurs dans 

E%-ech. le Livre d'E Z ·E c HIE L : Retournèz, & 
xvm. 'Votts dét(JU~nez de tous vos forfaits, & 
30

· l'iniquité ne vous fera point en ruine. De 
z aeh.I.3 . inême dans le Livre cfe z ~ c H 1\ R 1 E: 

Retournez~vous vers moi, dit /'ETERNEL 

des Armées , & je me re(ourn~rai :ve7J 
flJous. De , niême encore dans le fecopd 

"i c hron . Livres . des Chro1}iques : Si mon peuple, 
yu. 1+·fur teqHel mon nom eft reclarnéi , --;s'hu­

milie , · & fait reqttête , & r.echerçhe fila 
face , & fe détoitrne de fon_ _ mauvais 
train; je l'e."<aucerai des . Cieux , & µr­
donnerai lettrs . péchez. , & g uérù-ai · lettr 
Pais . . Les Juifs auroi~nt tins ·doute é-

~ prouvé , dans l'occafion dont il s'agit, 
comme .ils l'avoi<mt éprouvé dans une in­
finité d'autres occafions , la verité de ces 
Promesfes , s'ils fe fu!fent amendez. C'efi: 
ce que nous pouvons recueillir non feule· 
ment de t'exP,ortation que Jean-Batiste 
leur adresfe dans notre Texte , mais en~ 
core de çes paroles fi tendres, & accom• 

· ' · ··· - - pagnée~ 



de /' An;entlemeut. 91 
pagnées de larme.,-, que] E $ u s-C H R. 1 s t 
pronon~a fur .;·]-er1'f alem_ , c:n penfant aui: 
malheurs _dont_,_Q:ette .V.ille· wfidele allo.ù: 
être accabléS' : , 0 Ji toi ausji eusfe s connu ; 
att moins en cette tienne journée , le~ 
éhafes ru~ _(J)far.tipment ~ ta paix! -

Soions plus fages qu'eux, Me~ Frere8, . 
& pro/irons des exhorations que Dieu nous 
fait , & des· a:vertisfemens qu'il ,nous donne 
C'efr le _desfeirt qui nous a asfemblez· ex-
raordinairement dans ce lieu: Nous y 

fommes venus non feulement pour enten.;. 
dre la voix de Dieu qui nous crie: En.;. Jer. m; 
j4ns rebelles , convertisfez-vous, & je 12

• 

remédiertû ,à· vos rehellions ~ mais encorœ 
pour lui répondre: Voici , nous vrnan.1 iliJ~ 
iuers toi: ·car tu es l'E T f; R ,N EL.• notre 
D ·1 E u. Ce -qni peut 'nous faire esperel! 
qu'il aura pitié de nous, 8ç_ qu'il nous con..1 
tinuera ià faveur~& fa proteél:ion , ce -neil 
pas notre . Jeûne·_, ~c'eft n0tre Converfion; 
Si cette · hwhiliation où _ nous . nous met .. . 
trons aujour~hu · n'a poini d'influence fur~ 
nous ,. elle"n'en' aura point non' plus fur 
Dieu : ou fi elle en a fur Dieu 1 ce- ne fo; 
ra què p0111.1 le' dispofér. , par ces . hoina 
ges hypaçrites, à hâter les J ugemens qn{ 
nous menacent , & que .fa feule bonté a 
jusq.ues -~c.V .rete..ous. Entrons donc dans le 

. fen. ... 
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fentimens d'une ferieufe repe'ntance; Mes 
très-chers F reres ; & pour cet effet , don­
·nons gloire à Dieu , & reconnoisfons de­
vant lui Je nombre & Ja· grandeur de nos 
péchez. 

Je ne veux point étaler ici, ces_ grands 
crimes dont cette Nation , à la honte de Ja 
lumiere Evangelique qui - nous édaire, 
n'eft pas plus éxemte que les autres Na­
tions ; cet Athéïsme dont plufieurs font 
vanité , cette audace que tant de gens 
ont à décrier les Mifteres de· la Religion 
& à meprifer les chofes faintes ; ces im­
puretez qui font fi publiques , ces Bias­
phêmes horribles qu'on entend . fi fouvent 

.t rétentir. Je-voudrais pouvoir fuppofèr que 
parmi ceux qui m'écoutent , il. n'y a point 
de Pécheurs de cette espece ·, coupables 
de ces fortes de crimes ' qui ,. attaquant 
plus direaement Dieu , font ausfi ·fans 
doute plus propres .à . attir~r für eux les 
effets de fa vengeance. Mais , Mes F re­
res , il faut l'avouër avec . douleur , i] n'y 
a peut-être perfonne dans cette Asfem­
blée , qui , s'il fe veut rendre justice à 
lui-même , ne fe fente obligé de recon­
noître qu'il a trempé, du moins indirec· 
tement , dans ces mêmes crimes , par Ja 
molesfe qu'il a cuë à reprendre & à re~ 
primer ceux qui les conimettoient. 

Encore une fois, Mes Freres, je lais .. 
fe l~ ~e~ f~!~es de '!~~~ , afin que . vous 

ne 
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ne tn'accufiez pas de rien outrer. Je m,ar­
rête aux péchez ordinaires , qui fe com­
mettent tous les jours, & par toutes for. 
tes de perfonnes. Et fouffrez, Mes Fre-
res , que je vous fasfe remarquer que ces . . ~ 
péchez-là, quels qu'ils foient & quoique 
moins édatans, font accompagnez de cer­
taines circonstances qui les rendent, ausfi 
bien que les autres , criàns & affreux. 

1. Nous les avons commis contre la 
Loi de Dieu , & contre une Loi qui 
nous éroit connuë : Nous les avons com-
mis contre les lumieres & les mouvemens 
de notre Confcience , & par confeq uenr, 
on peut nous appliquer cette parole de 
l'Evangile : Le Serviteur qui aura connu Lue. XI~ 
la volonté de fan ]V/aître , & ne l'aura+7• 
point faite, fera battu de plus ·de coups. 

z. Nous avons, en péchant, violé nos ... .. 
vœux , des vœux fi folemnellem~nt faits, · · ' 
.fi fréquemment réïterez ; tantôt à la Ta.: ·4 

ble du Seigneur , tantôt dans une mala7 
die qui: nous avoit conduits fur le bord 
du tombeau , tantôt dans quelque danger 
humainement inévitable , tantôt à la vuë 
d 'un Ami , d'un parent que la mort nous 
a voit fubitement enlevé , tantôt dans qüd­
qu'autre occafion : _nous avons , dis - je., 
en péchant, violé des Sermens fi fouvent 
faits d 'être fideles à Dieu , & de renon-
cer au Diable & à fei illufJ.ons , au mon-

de 

/ 
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dé & :à frK• vanitez ,- à "1~ châir &. à fès 

.convoitifCUf.> c ~ • ':.:'"' • -

. · 3. En troi~eme ,li~u , nous avofiS péché 
contre wi ,Dieu q~1 repand, ·fans· cesfe fur 

Rom. n,:.nous /es-J~idDesfas :de.f'a, Bef!ignité_, & 
+! qui par · fa W>UJ' convee_' lai ta repentance, 

& veut for~er , notre cœun- ·à fé .donner à 
lui. Non , il n~n efr point parmi nous, 
quelque .malheureux , quelque ' disgracie 
qu'il puisiè . être , qui n'ai't ·.fujet de fe 
Jouer de la · Bénéficence de fon Dieu. La 
feule · esperance qu'il :nous a donnée de 
la vie éternelle' & les moiens qu'il nous 
offre pour y parvenir 1, font des faveurs 
inestimables , & qui valent plus que le 

• .r. · Monde entier. Mais outre .cela , combien 
de fois n'avons-nous pas éprouvé les foins 
de fa Pxovidence ? Combien <le fois a-t-il 

Pf111ume gardé notte vie de la mort ; nos yeux de 
~XVI· pkurs , & nos pieds de trébuchement ? 
· Lui .qui , -s'il n'eût confülté que fa .Jus­

tice , auroit dû ; dès. il · y a long-tems, 
nous précipiter dans les goufres d'une 
mort · éternelle , [nous füpporte .encore ; 
nous !prévient ehcore , nous app.ëlle èhco~ 
re., attend encore notre .. tetour; ·quoiqu'il 
l'ait , 'depuis t~nt d'années , ' fi vainement 
attendu. - · ' -

4. En ·quatrieme lieù i nous avons pé .. 
ché nonobftant les châtimens .de Dieu; 
châtintens qu'il ' n'emploioit' que pour nou$ 
, 1 

· ... 'or-
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rriger. A1Biélions . générales;- amiction!I· 

articulicres , <!zngers de l'Etat , défofa .. 
tion de I»Eglife , défolation de rtos ~ Fa. 
milles , exil , per_tes de · biens ,. pertes de 
parens ; rien n•.a pd nous ~hir; , rien 
n'a pû ramollir notre cœur. Nous fentons 
que la coiere de Dieu eft emhrafét, nous. 
voions fa main levée pour nous. punir, 
& llJlous ne faif ons pas forupule de 
l'oftènfer : D 1 JE v nous confame , & 'DOllS jer. V.3; 
.refufatJs tle recevoir inftrut1in. . ~ ~ 

Une cinquieme chofe ·qui découvre 
& qui aggrave la grandtul" de notre cor. 
ruprion ; c'eft cetré' mallieureufe facilité 
que nous avons 2 rommettte de certains: 
péchez ausquels nulle tentatj~ ne nous 
porte ·, & que u~ pourrioh.s.'. aifément 
éviter. Tds fon~ . en· ~nértl. les ,pécher: 
de la langue · t il · dl :iusli aifé ·de bénir 
Dieu , que de, prendre fon nbm en V.ain ~ 
il dl austi ;iiif: de ·, dire -.dQ t -b.iea -de~ @n 
prochain; c!>u- dC s'tn taire , ~ d'en 9ire 
du mal: urur ':bcmne parole .ne· toûte fiàS 
plus qu'ùiie miiuvaife. Ne fa~il donc pas 
que nous aions un grand fond d'imquité 
pour preadre ce dernier parti , c~mme il 
nous efi::ord-e· de ·le faire _presqùedans 
to11res lei ~fions f . · ' . · 

Toures œs tcinfiderations , 'Mes Fre~· 
doivent noui tonwincre que· noûs ri'avôns 
que tit>p ~e part ·à cette corntprioil :gé­
pérale , qw " co~e ·~ torrtnt, ~~ · 

avoir 
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avoir i.1ibodé le Monde Chrétien,. & ·qui 
a fdit de fi ~ands ravages dans ces Pro-

7/. cm. vinces. Beni foit Dieu de ce .. qu'il ne1 notls 
~o~ /1 pas traitçz fa/on nos péchez ,, 6:' 9u'~I 

ne nONs a point rendu felon. nos tntqut­
tez. Beni foit Dieu de ce qu'il nous aver .. 
tit , avant _qüe de frapper le dernier coup 
de notre ruine ,. & qu'il nous donne en­
core du rems pour nous repentir. Ne lais .. 

• r ? fons pas pasfer ce rems : hàtons-nous d'en 
profiter avant qu'il finisfc, & que la pa· 
t ience de Dieu , pousfée à bout par . no­
tre endurcisfement , fe change en fureur. 

Helas ! ·Mes Freres ; quand dl-ce que 
nous penferons à nous convertir ; fi nous 
ne le faifon~ pas dans un tems comme 
celui - ci ? D'un côté , nous vdions 
~out notre Continent en feu , tous les E .. 
tats de l'Europe armez les uns contre les 
~utres , pour venger fans doute, les uns 
.fur les autres, les crimes qu'ils ont tous com­
PlÏS contre -le Ciel. Le fang Chrétien fe 
verfe comme le fang des brutes , & . les 
Hommes, oubliant qu'ils font Hommes, 
font devenus des Tigres & des Lions-qui 
s'entredéchirent mutuellement. Et d'un au­
tre côté, nous voions l'Eglife, l'Epoufe 
du F~Is de Dieu, Mere défolée qui pleure 
d(lpuis fi long-rems les Enfans qu'elle a 

-·perdus; nous la voions oublier , en quel .. 
que _maniere , fes premieres ·pertes , fus­
pendrc Ja .. 4qµle~ q\le lui .donnent fes 

· mal .. 
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malheurs précedens, pour ' s'abandonner à 
la crainte de perdre les chers Enfans quj 
lui rell:ent encore. Tremblante dans {es 
cachettes , elle confidere , avec inquiétu 
de , les défordres & les confufions donç 
Je Monde efr agité , & elle craint que 
l'Orage ne l'engloutiife. 

0 ! Mes Freres , je ne vous dirai point, 
pour vous porter à la repentance , qu'il 
s'agit de la confervation de votre Patrie) 
de vos Biens, de votre Liberté : pour peq 
qu'il vous refte en,core du fang Chrétien 
dans les veines, j'ai des interêts plus grands, 
plus nobles;, plus importans à vous pro­
pofer. Il s'agit de la confcrvation de votre 
Religion, & des grandes esperances qu'elle 
vous a données : il s'agit de vous confer­
ver ce Flambeau de la Verité qui vou~ 
éclaire , & que vos Peres vous ont trans­
mis, comme un Heritage infiniment plus 
préçieux que cette Liberté que leur courage 
& leur vale~r vous ont aquife : il s'agit 
d'afsûrer le même H~ritage à vos Enfans, 
à qui vous le devez. Voudriez-vous imiter 
ces Juifs furieux , qui , par leur endur-, 
cisfement invincible, ont fait venir fur· leur 
malheureufe Pofl:erité la ' malédiétion de 
Dieu., qui les pourfuit encore par tout?' 
Aiez pitié d'eux , aiez pitié de vous­
mêmes , aiez pitié de la Mere qui vous 
a engendrez à J E_ su ~ .. c H R 1 s T : corrigez 

Tr;me L G vo." 
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vos défordrcs , & enfeignez à -vos Enfans 
.à les évitèr. 

Oui , Nfas chers Fre1:es , · connoiffez 
enfin , att moins dans cet.te journée , les 
chofes qui appartiennent à votre paix, & 
profitez du malheur des Juifs. OEe fi leur 
exemple ne vous fuffit pas ; fi , pm~r vm~s 
convaincre-que les menaces que Dieu fait 

Rom . n. aux Peuples qui: abwfent des Richesfes 
4. de fa benignité , de fa patiénce , & de fa 

longue attente ne font point vaines, il 
vous faut des exemples plus récens , .vous 
en avez devant les y~ux. V oiez ce grand 
nombre de Fugitifs qui rempliifent nos 
Temples ; tristes débris d'un Vaisfeau, 
autrefois richement chargé , mais que la 
colere de Dieu a brifé en pieces. Ecou-

Lt1c.XIII. tez leur voix , qui vous crie: Si vous ne 
3• 'Vous amendez, votts perirez tous de la 

même maniere. Prévenez un malheur fem­
Eft LV bfable. Retournez à l'ETERNÉL , & it 
7. a. · attra _pitié de vou-s; & à votre DIE u : 

car il pardonne tant 6...., plus. Faites vœu, 
faifons tous vœu, .dans ce Jour folemnel, 
où toute la Nation humiliée ne pousfe 
qu'une même voix vers Dieu pour tâcher 
de le contraindre à demeurer avec nous, 
faifons· vœu de retrancher du milieu de 
nous t<;mt ce qui peut irriter les yeux de 
fa Gl01re, & d'obferver désormais fi.de).e­
ment les faintes Loix-· qu'il nous a. données. 

' Ain fi 
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. Ainfi ," comme nous avon~ 'attiré les · 

Jugemens de Dieu par nos péd1ez, nous :, 
les éloignerons par notre Converfion. Ces 
nuages affreux, qui s'asfemblent fur nos té­
tes , s'ecarreront , fe disîtpcront , iront 
porter- la Foudre en d'autres lieux. Et 
comme les Bienheureux , en contemplant 
la face de 'Dieu dans le Ciel, .font trans- . 
formez en la même Image: Dieu , de 
même ausG , fi j'ofe le dire, en con~em~ 
plant notre repentance fur la Terre, 
viendra lui-même à fe repentir des maux• 
qu'il fe · préparait à nous faire : il nous 
couvrira de fa Proteétion, il benira les foins 
que prennent nos Souverains pour le bien 
& pour la confervation de cet Etat : & , 
âprès nous avoir fait jouïr d>une confian. 
te Profperité fur la Terre , il nous éle. 
vera dans le Ciel , pour y peupler un 
Roiaume qui ne fera jamais ébranlé. Dieu 
nous fasfe à tous cette grace : & à ce 
grand Dieu , qui nous en a donné la bien­
heureufe esperance , foit tout honneur ·& 
~loire ? ,dès maintenant , & dans toute 
l'Etermte. Amen, Amen. · 

PR 1 ERE. 

S E IGNE UR, Nous fommes confus, 
& nous n'ofons presque lever les yeux 

vers toi ; car nos . iniquitez fe font multi­
p~iées poir. qeffus ' notre tête , & notre 

G z coulpe 
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coulpe . s'eit accrue jusques au Ciel. ~and 
nous rentrons en nous - mêmes , & que 
nous nous rappellons les rebellions dont 
nous nous fommes rendus coupablés con­
tre toi , nous tremblons , ô Dieu , parce 
que nous nous trouvons dignes d'être aç .. 
cablez de tes J ugemens les plµs épouven .. 
tables. . 

Il eft vrai , ô Dieu , que ta mifericor­
de efi grande. Tu fupportes long rems les 
P écheurs ; nous le favons , nous l'avons 
éprouvé , nous l'éprouvons encore ; & 
n ous te benisfons du fond de notre 
cœur , du fupport , de la patience , & de 
la longue attente dont tu ufes envers 
nous. Mais ce que nous ne pouvons igno­
rer ausfi , c'efi que quand les Pécheurs 
s'endurcisfent dans leurs défordres, quand 
ils fe fervent même de ces Riches/es de 
la benignité , de la patience & de la 
longue attente que tu repans fu r eux pour 
les inviter à la repentance ; qu'ils s'en 
fervent , dis-je , pour s'endurcir & pour fe 
fai re un cœur impénitent; ta Justice veut 
1·egner à fon tour , & elle qéploie fm: 
eux les phioles de f.à fureur. 

Israël l'éprouva autrefois , d 'autres Peu­
ples l'ont éprouvé depuis , & nous ne 
meritons que trop de l'éprouver ausfi à 
notre tour. Car , ô Dieu , nous avons en­
fraint ton Alliance , violé tes Loix, fou­
lé aux pieds -ton Evangile , & changé tes 

· g races 
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t,races e11 disfa!ution. N~us ~von~ volon­
tairement fermé les yeux a la 1um1ere que 
tu fais resplendir au milieu de nous ·, é­
touffé les inf pirations de ton Esprit , mé­
prisé les exhortations de ta Parole : nous 
avons pasfé norre vie dans le défordre; 
nous avons abandonné norre cœur à l'or-. 
gueil & à miIIe pas_!ions inju9t~s. & crimi­
nelles ' nos yeux a la rconvo1t1fe. ' . nos­
mains à l'iniquité , notre bouche au men­
fonge. Depuis la plante du pied jusque.s 
au fommet de la tête , depuis les derniers 
du Peuple jusqu'aux Gouverneurs , il µ'dt 
rien demeuré d'entier en nous. , 

0 Dieu , fi tu nous frappois dans ta 
colere, que pourrions-nous devenir ? Si tu 
nous traitois felon nos iniquitez , qu'au­
rions-nous à attendre qu'une funeste des­
truB:ion ? Pardonne-nous pour l'amour de 
toi-même , pour l'amour de ton Alliance,, 
pour 1'amo.ur de tes gratuitez & de te$· 
compasfions. Maintenant , Seigneur notre 
Dieu , qui ~s tiré ce Peuple hors du Païs 
d'Egypte , & qui t'es aquis un Nom tel 
qu'il paraît aujourd'hui ; nous avons. pé­
ché, nous avons été rebelles : Seigneur , 
nous te prions, que , felon toutes tes Jus .. 
tias , ta colere & ton indignation foit 
détom;.pée Jde ta Villç de Jerufalem, q,ui 
efr la Montagne de ta Sainteté, · 

Pour cet effet , ô notre Dieu , con .. 
verti nous à roi , afin qu~ notre iniquité 
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ne nous foit point en ruine ni en destruc­
tion. Donne-nous un cœur nouve;iu & un 
esprit nouveau , qui foit désormais docile 
à ta voix , & dispolé à t'obéïr. Sanél:ifie 
tous les Ordres de cet Etat ; les Magis_, 
trats & le ::i Peuples , les Pafreurs & les 
Troupeaux, les Grands & les Petits, ks 
Riches & les Pauvres ; & que toute la 
Nation convertie puiife too jours éprou4 
ver les foins paternels & la paisfante Pro­
reél:ion dont tu l'as favorifée jusques-ici, . 
. Nous te la demandons fur tout, Sei­

gneur , cette Proteél:ion dans ·1e:. cours de 
cette nouvelle Campagne. Condui toi-mê­
me nos Armées , & celles de nos Alliez, 
par 1\ller & par Terre. Préferve - les do 
toute maladie , mortalité , difette , :für­
prife de l'Ennemi. Conferve nos_ Géné­
raux , conferve nos Officiers , conferve 
nos Soldats. Apprens-leur à te craindre & 
·à te fervir , afin que par-là ils puiffent 
attirer ta bénediébon for eux& fur l'œu­
vrc de leurs mains, avoir des fuccès heu­
reux dans toutes leurs cmreprifes , & rem­
porter des V iél:oires glorieufes fur nos En­
nemis. Seigneur exauce , Seigneur fais gra­
ce , Seigneur fais mifericorde ; nous t'en 
prions au Nom & par les merites infinis 
c,iu cher Fils de ta dileél:ion , qw nous 
a commandé de te dire , &c. 

FIN. 
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